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» il avoir fait le Soidar, il leur fie feulement
9 d:ftiibacr dis écriles , & leur ordonna &
sy tous de s eutller tes ups les autres,

Je di.ai eccote des Baios publics ce que{'ai
dit des promenades que fes Po€resy tronvu.cat
tous les Jours up auditoiic 2 cur gré pour ¥
debicer les fruits de leurs mufes ; la difpofi.
tdon méme du licu éiolt favorable 2 la decia-
fmarion.

Susie locus wocé ve'sna: concluius,
 Erceuxd entre eux Jul aimoient !a fatire ont
bien relevé ce defaur de leuss conficies. Ho-
gace par excmple a dit: In me o qui jeripts
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Et Martial s’eft plaict d. ne rrouver poiredias
zile contre cetie im-orreniié qui le fuivoie
jufques dans les Baios.

Et flant: legis. ¢& legis fedentis
In Tisermas fugin, jsvss ad anves,

Lesriches avoivnt acs Baios chez eux & fou-
vent detiés magnifiques particolicremeor de-
puis qu on s’¢étolt accolitumé a piller {esPiovis-
ces, &' Empire aéme,mais ils n'co uloient gue-
re que dans les tems cxcraordinaires, & pourne
pas refl-mbler au commun dus hommes. Ils
&coutoienr non leursbefoins,mais leur “aptaifie,
fouvent méme celle desautres . comme les Eme
pereuts Commode & Julien quife baigroient
jufgua 5. & 6. fo's par jour rour plaire 2
lears affianchis: encore a-t'on vl quelque fois
ces Maiires du moode re {e pas rtefufer avx
empreflemens de leurs Saers . & defcendre
jufqu’a ce point d'humani-é que de fc bai-
guoer avec cux.

Sar ce que j2i dit des tems cxerzordinaires
da Bain, il faar (¢ fouyenir que la privcipale
regle de ces licax laéroird aboid de ne lesons



